
EDITO
22 mars,  journée mondiale de
l ’eau :  une date part icul ièrement
forte cette année !  Alors que la
pluie et la neige se font rares en
France,  entraînant des alertes
sécheresse dès le mois de
février ,  nos partenaires au sud
du Chi l i  nous partagent leur
vécu des méga feux en cours,
effets dévastateurs d’une
exploitat ion intensive des forêts
et de l ’eau.  Terrible symbole,
l ’école de l ’eau,  qu’el les et i ls
avaient construite,  a vu ses
locaux brûler.  Là encore,  c ’est la
sol idarité et la mobil isat ion
col lective qui  permettront une «
rési l ience radicale » pour
répondre à l ’urgence et
poursuivre les projets.
Reconstruire,  et assurer l ’accès à
l ’eau et à l ’assainissement pour
tou.tes,  c ’est aussi  ce que
s’emploient à faire les
habitant.es et col lectifs dans les
régions touchées par le puissant
séisme, en part icul ier au
Kurdistan,  et avec qui  la
Fondation poursuit  son soutien
historique et déterminé.  A
l ’heure où les Nations Unies
organisent la conférence
mondiale de l ’eau,  la première
depuis 45 ans,  continuons à
œuvrer,  plus que jamais,  pour
que toutes et tous,  peuples
autochtones,  minorités,
citoyennes et citoyens,  puissent
contribuer aux décisions sur les
usages et le partage de l ’eau,  ce
bien commun de l ’humanité.

PAR AGNÈS GOLFIER 
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DANS CE NUMÉRO
Les incendies  au Chi l i ,  sout ien à  nos

partenaires  de l 'école  de l 'eau

Sout ien aux v ict imes du sé isme en

Turquie  et  en Syr ie  

Pour  des  rés i l iences  radicales

Elo ïse  Berard du programme "Vivant

et  commun(s )"

DEPUIS UN MOIS, LE SUD DU CHILI BRÛLE DANS DE TERRIBLES FEUX
DE FORÊT. SOUTENONS LES HABITANT·ES MOBILISÉ·ES

LES INCENDIES AU CHILI, UN FEU SYSTÉMIQUE 

Alors qu’une vingtaine de personnes ont
déjà perdu la vie et que de nombreuses
habitations et forêts sont détruites, les
flammes restent hors de contrôle. A cette
date, avec près de 7 000 personnes
sinistrées et plus de 400 000 hectares
brûlés, la tragédie rappelle les incendies
de 2017.
Essor des monocultures de pins et
d’eucalyptus réputés pour leur caractère
inflammable, assèchement des cours
d’eau, perturbation des équilibres
écosystémiques et manque de plans de
prévention, les grandes entreprises
d’exploitation forestière ne sont pas
étrangères à la situation tragique que
vivent les communautés de la région.

Installées dans cette région du Wallmapu,
nos partenaires chiliennes du collectif Sur
Territoria à l’initiative de l’école Ngen Ko
(école de l'eau), ont vu la maison où elles
organisaient les ateliers pour les enfants des
communautés de Chol Chol et Curacautín
partir en fumée.
La Fondation Danielle Mitterrand leur
témoigne toute sa solidarité ainsi qu’à
l’ensemble des personnes touchées par ces
terribles incendies et s'engage, à travers cet
appel à dons, pour les soutenir face à
l'ampleur des reconstructions à venir.  Alors
que les causes profondes de ces incendies
sont clairement systémiques, faisons fleurir
des transformations radicales de nos
manières de vivre sur ces cendres, loin des
logiques de prédation !
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https://www.facebook.com/profile.php?id=100079951197367&__cft__[0]=AZWZKHdOTpCwAbe11FJQiatLCjMt9UtlRL-fx__vUAiD73Cnctt_JKaesYrp502q047JrDTfZRBtP1bYPh8LTPBmwXEO4eRDl0QQa7nSCzgLey62pnYO6OjgmPQ4V-2BdSLOwBfpvwRLbEG97akjncBOABPjPMCCiuqqw_gyj-2H0Ri2bamIIa3PPjBPwMT7VbdkIrPiZCDYU653Xv1lmQDc&__tn__=-]K-R
https://www.facebook.com/hashtag/curacautin?__eep__=6&__cft__[0]=AZWZKHdOTpCwAbe11FJQiatLCjMt9UtlRL-fx__vUAiD73Cnctt_JKaesYrp502q047JrDTfZRBtP1bYPh8LTPBmwXEO4eRDl0QQa7nSCzgLey62pnYO6OjgmPQ4V-2BdSLOwBfpvwRLbEG97akjncBOABPjPMCCiuqqw_gyj-2H0Ri2bamIIa3PPjBPwMT7VbdkIrPiZCDYU653Xv1lmQDc&__tn__=*NK-R


retrouvez toutes  les  informations pour  soutenir  nos  partenaires  sur  :  www.fondationdaniel lemitterrand.org  

La Fondation a ainsi participé à une journée de soutien  à l'initiative de diverses
organisations, aux côtés de ses partenaires et ami.e.s kurdes. Les dons récoltés ont été
reversés à l’association Soleil Rouge, antenne française du réseau Croissant Rouge Kurde,
engagée sur le terrain pour faire face aux besoins fondamentaux des populations dans les
régions kurdes les plus délaissées par l’aide humanitaire contrôlée par les États. De son côté
le comité-relai France Libertés Gironde a également organisé une action de solidarité !

« Le contenu du programme
éducatif se concentre sur la
récupération de la mémoire
culturelle mapuche, basée sur
la connaissance et
l’interaction entre les êtres
humains et la diversité
présente dans l’environnement
naturel,  appelé
"Itrofillmogen", soulignant
l’importance et l’utilisation de
l’eau. »

SOUTIEN AUX HABITANT.E.S VICTIMES DU SÉISME EN
TURQUIE ET EN SYRIE 

« On me racontait que dans une école,
une petite fille avait eu une mauvaise
note en sciences naturelles, car elle devait
indiquer les éléments vivants et inertes
sur une photographie. Pour elle, tous les
éléments étaient vivants. La pierre a une
vie, c’est un esprit qui habite la pierre et
qui a une importance. Mais depuis la «
vision chilienne », la vision du winka
(blanche), c’est une mauvaise réponse.
Pour respecter les savoirs traditionnels,
ancestraux et la spiritualité qui en
découle, nous devons adapter les
programmes à chaque territoire. » 

ALORS QUE LES INCENDIES RAVAGENT LA RÉGION DU WALLMAPU AU SUD  DU CHILI, NOS
PARTENAIRES DE L'ÉCOLE NGEN KO (ÉCOLE DE L'EAU) CHERCHENT DES MOYENS POUR
RECONSTRUIRE UN LIEU QUI PUISSE ACCUEILLIR À NOUVEAU LES ENFANTS POUR QUE
L'ÉCOLE SOIT À MÊME DE ROUVRIR SES PORTES ET POURSUIVRE SES ACTIVITÉS ! 

Lundi 6 février 2023, un séisme a dévasté la Turquie et la
Syrie et notamment les régions du Kurdistan. Le nombre de
victimes est incroyablement élevé et les destructions
d’habitations et d’infrastructures vitales sont immenses.
Alors qu'une crise majeure est en cours, la gestion
politique de l'aide humanitaire témoigne de graves
manquements. 

Face à cette situation tragique, et dans la continuité de
son engagement depuis près de 35 ans aux côtés du peuple
kurde, la Fondation manifeste sa solidarité envers les
populations touchées qui se trouvent dans un état de
souffrances, de choc et de dénuement en plein hiver
glacial. 

Maria José
Membre de Sur Territoria

Carolina
Membre de Sur Territoria

©Sur Territoria

©Sur Territoria

NOUVELLES RELATIONS À
L'EAU

CONNAISSANCES
ANCRÉES DANS LEURS 
 MILIEUX 
DE VIE  

LIENS
INTERGÉNÉRATIONELS
ET MÉMOIRE  

EN UN MOT...

https://heyvasor.ch/fr/accueil/


POUR DES RÉSILIENCES RADICALES 
DÉCRYPTAGE

LIVRE 

DONNONS VIE AUX UTOPIES.
POUR UNE MÉTAMORPHOSE
RADICALE

Au-delà des idées et théories,
ce livre donne à voir les
visages divers et concrets que
prennent les résistances en
cours, radicalités puissantes
et transformatrices qui
émergent partout sur le
globe. Ce nouveau monde
s’ancre à bas bruit partout
dans les villes et campagnes :
des myriades d’alternatives
radicales démocratiques,
écologiques, solidaires
bouillonnent. 

Ces utopies concrètes tissent
d’autres relations avec le
vivant, hors des logiques de
prédation. Elles fabriquent du
commun : des lisières de
Dijon au Liban, de Nantes
jusqu’à Santiago au Chili, du
Marais poitevin jusqu’au
fleuve Maroni en Guyane, de
la Seine-Saint-Denis jusqu’au
Nord-Est de la Syrie… Entre
utopies concrètes, luttes
radicales, transformations
institutionnelles : les chemins
ouverts par toutes ces
expériences font la
démonstration en actes que
d’autres mondes sont encore
possibles.

Editions érès 
Parution : 9 mars 2023

ALORS QUE LES SITUATIONS D’EFFONDREMENT ÉCONOMIQUE ET
MONÉTAIRE,  SOCIAL,  ÉCOLOGIQUE, SANITAIRE ET GÉOPOLITIQUE
SONT DE PLUS EN PLUS NOMBREUSES,  NE CÉDONS PAS AU
DÉFAITISME CAR CE SONT SOUVENT DANS CES MOMENTS DE
BASCULEMENT QU’ÉMERGENT DE PUISSANTES LUTTES ET QUE
PRENNENT VIE LES UTOPIES !

Tandis que des réflexions traversent
nos sociétés sur les manières de se
préparer collectivement à
l’imprévisible, nombre d'initiatives
résilientes émergent à travers le
monde. Confrontées à ce que ce
système néolibéral engendre de pire,
des personnes résistent au cœur des
guerres et conflits armés, soumises
aux autoritarismes économiques et
politiques, face à la criminalisation, la
violence et les catastrophes
écologiques. Dans leurs territoires,
elles inventent de nouvelles manières
de vivre, empreintes de justice sociale,
libérées des relations de domination,
fortes de liens tissés avec l’ensemble
du vivant. Elles reconstruisent, même
au cœur des ravages, les mondes
présents et futurs sur des bases
démocratiques, écologiques et
solidaires.

Bien plus qu’une « technologie de
consentement à vivre dans un monde
aux conditions de vie dégradées »
comme la présente Thierry Ribault*, la
résilience dont ces acteurs et actrices
font preuve est radicale. Elle est
reconstruction de nos milieux de vie et
du vivre-ensemble. Elle rompt avec les
fondements et les différents avatars
du système capitaliste.

Elle s’efforce de « réparer » les relations
humaines, à partir de positions décoloniales,
féministes et antiracistes, et d’une attention
portée aux dominations de classe. Elle est
vivante.   

Pour s'en convaincre, prêtons attention à la
manière dont les peuples reconstruisent un
vivre-ensemble au Nord et à l'Est de la
Syrie, dans cette région marquée par des
conflits armés et confrontée au manque
d'eau et à la désertification des terres.
Apprenons comment s'entraider sous les
bombes et lors de déplacements forcés en
Ukraine. Inspirons-nous des communautés
autochtones, du Chili à la Colombie, qui
résistent face aux ravages écologiques
causés par de grandes entreprises
extractivistes sur leurs territoires, malgré
une criminalisation sanglante, et défendent
leurs manières de vivre. Découvrons
comment construire l'autonomie et la
souveraineté alimentaire au milieu d'une
crise économique  engendrée par plusieurs
décennies de politiques autoritaires et
néolibérales « d'élites » corrompues avec les
militant·es au Liban.

Autant d'initiatives à découvrir et
desquelles apprendre pour envisager
comment redonner vie à nos territoires et
aux êtres à travers des résistances et des
utopies.

©TressesVertes

*Thierry Ribault est économiste et chercheur au CNRS auteur notamment de Contre la résilience. 
A Fukushima et ailleurs. L’Échappée, 2021



5 rue Blanche – 75009 Paris
Tél  :  (33)  01 53 25 10 40
contact@france-l ibertes.fr  

Quelle est ta vision des enjeux autour de
l'eau aujourd'hui ? 

La question du partage de l’eau entre les
différents usagers (accès à l’eau potable pour
les populations, besoin des milieux naturels,
besoins pour les productions agricoles et
industrielles) provoque des contestations et
des débats à l’échelle mondiale. Cet élément
vital se trouve partout en tension, du fait de
sa raréfaction en termes de pluviométrie, de
la qualité des sols qui se dégradent et
peinent à jouer leur rôle d’infiltration, de son
accaparement par l’agro-industrie et de sa
qualité dégradée par la destruction des
milieux naturels. 
Partout, des peuples se lèvent contre les
actions écocidaires de quelques-uns qui
s’accaparent la ressource en eau : résistances
autochtones au projet d’oléoduc Keystone au
Dakota, mouvement contre les méga-
bassines du Poitou et dans les Alpes en
France, résistance à la prédation de l’eau par
la Turquie au Rojava, ...
De par son organisation hydrologique en
Bassins Versants, du petit au grand cycle,
l’eau constitue un objet politique qui nous
invite à penser d’emblée en termes
d’articulation des échelles. Défendre
localement un cours d’eau, une rivière, un
lac, une nappe phréatique, une zone
humide… invite à tisser des liens avec
d’autres territoires, du fait du caractère
circulant de l’eau, et à articuler les
mouvements et les luttes à toutes les
échelles, en partant des territoires et de ses
habitant.es pour créer des alliances
régionales, nationales et internationales. 
 

En quoi cette journée mondiale de l'eau
est-elle importante et qu'est-ce qui est
prévu pour cette journée ? 

Le 22 Mars 2023 sera l’occasion de
rappeler l’urgence de la nécessité d’une
gestion en commun de cet élément
vital, et de penser ensemble comment
fédérer un mouvement populaire, local
et international, pour faire face aux
enjeux des décennies à venir. A
l’initiative de la députée de la Vienne
Lisa Belluco, nous accueillerons les
membres de différentes délégations
internationales, ainsi que des
représentant·es de collectifs locaux.
Parmi eux, Manuela Royo partagera
notamment les innovations juridiques et
constitutionnelles portées par son
mouvement Modatima au Chili pour
remettre en question les droits d’eau
des entreprises et trouver un statut qui
protégerait l’eau, via le mécanisme
juridique des droits de la nature. Layla
Staats, du peuple mohawk des
premières Nations du Canada, partagera
en quoi la vision autochtone de la
sacralité de l’eau doit inspirer d’autres
rapports et usages de cet élément. Un
représentant de l’autorité autonome du
Nord-Est de la Syrie (Rojava) expliquera
en quoi leur combat quotidien contre
l’accaparement de l’eau par un Etat
voisin vise non seulement à assurer le
droit à l’eau des populations, mais aussi
à restaurer l’écosystème local et lutter
contre la désertification. Massa Koné,
paysan malien, porte parole de la
convergence malienne contre les
accaparements des terres (CMAT),
partagera leurs actions et perspectives
pour maintenir l'eau comme bien
commun. 
 

ELOÏSE BERARD, CHARGÉE DU  
PROGRAMME « VIVANT ET
COMMUN(S) »

PORTRAIT 

POUR LE 22 MARS PROCHAIN, À L'OCCASION DE LA JOURNÉE MONDIALE DE
L'EAU, DE NOMBREUSES ACTIONS SE PRÉPARENT AFIN DE METTRE EN
LUMIÈRE LES ENJEUX QUI ENTOURENT CETTE SOURCE DE VIE. 

PAR UN DON 
sur notre s ite Internet
fondat iondanie l lemitterrand.org

OU PAR COURRIER
Fondation Daniel le Mitterrand 
5,  rue Blanche
75009 Paris  

PAR UN PRÉLÈVEMENT
AUTOMATIQUE
contactez Diego Ol ivares
au 06 71 16 85 03
diego.ol ivares@france-l ibertes.fr

LEGS,  DONATIONS OU
ASSURANCE-VIE
contactez-nous pour recevoir
notre brochure sur les
l ibéral i tés

SOUTENIR LA FONDATION 

ALORS QUE LE MOIS DE FÉVRIER A ÉTÉ UN
DES PLUS SECS JAMAIS ENREGISTRÉS EN
FRANCE, LAISSANT PRÉSAGER DE
TERRIBLES SÉCHERESSES, L'EAU EST PLUS
QUE JAMAIS UN SUJET DE
PRÉOCCUPATION MAJEUR ! 

Vous êtes redevable de l’impôt
sur le revenu : vous pouvez
déduire 66% du montant de votre
don au titre de l’impôt sur le
revenu dans la limite de 20% de
votre revenu net imposable (au-
delà de 20%, l’excédent est
reportable sur les 5 prochaines
années).

La Fondation Danielle Mitterrand
est reconnue d'utilité publique, à
ce titre vous pouvez bénéficier
d'avantages fiscaux 

Vous êtes redevable de l’impôt
sur la fortune immobilère (IFI) :
vous pouvez réduire 75% du
montant de votre don au titre de
l'impôt sur la fortune immobilière
dans la limite de 50 000 €.

Vous êtes une entreprise
redevable de l'impôt sur les
sociétés : vous pouvez déduire
60% du montant de votre don au
titre de l'impôt sur les sociétés,
dans la limite de 0,5% de votre
chiffre d'affaire. 


